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Introduction
Depuis l’extrême fin du XXe siècle, la géopolitique fait un retour en force. Cent ans plus tôt,
au tournant des XIXe et XXe siècles, cette discipline se constitue, se donnant pour objet l’analyse des
interactions entre réalités spatiales et choix politiques.
La géopolitique s’autoproclame d’emblée comme une
science. Son ambition est prométhéenne : fournir aux
gouvernants les instruments conceptuels pour expliquer et maîtriser la puissance. Toute puissance s’inscrit dans un environnement géographique et historique.
Pourquoi et comment cet environnement façonne-t-il les entités politiques, principalement les États ?
À l’inverse, de quelle manière ces entités s’approprient-elles cet environnement, le mettent au service
de leurs buts ? Dans l’Europe et les États-Unis de la
première moitié du XXe siècle s’élaborent des visions et
des doctrines géopolitiques prétendant appréhender le
secret de la puissance absolue et perpétuelle. Ainsi celui
qui tiendrait le Heartland (le cœur du monde, espace aux
frontières mouvantes correspondant plus ou moins à la
Russie d’Europe) régnerait sur le monde ou au moins sur
l’immense Eurasie, de l’Atlantique au Pacifique.
En 1945, la géopolitique est condamnée comme science
hitlérienne, justifiant un droit illimité de conquête
(espace vital, Lebensraum). Loin de disparaître, elle se
maintient plus ou moins clandestinement. L’affrontement Est-Ouest, réduit à une compétition entre deux
idéologies – le capitalisme démocratique et le communisme soviétique –, appelle une ou même des lectures
géopolitiques. Il s’agit d’un énième bras de fer entre
deux empires, l’un dirigé par le géant américain, universaliste, rayonnant sur les rivages de l’Europe et de l’Asie,
l’autre tenu par l’ours russe métamorphosé en Union
soviétique. Ainsi se répète le face-à-face multiséculaire
entre le maître des océans et une forteresse continentale tentant de briser son enclavement. Tous les conflits
majeurs du XXe siècle, des Balkans au Moyen-Orient, du
Caucase à l’Asie-Pacifique, sont en dernier ressort des
luttes pour des territoires, les peuples se battant soit
pour acquérir un espace propre soit pour le défendre
contre les appétits d’autres.
La Terre s’unifie inexorablement, l’humanité étant vouée
à se constituer en ensemble politique pour ne pas s’autodétruire. Les problématiques géopolitiques ne disparaissent pas pour autant. Les rapports de force sont
toujours là : partage des territoires et des ressources,
luttes entre forts et faibles, compétitions sans fin… L’administration de la planète est porteuse d’innombrables
tensions et conflits entre ceux qui ont et ceux qui n’ont
pas, entre nomades et sédentaires, entre États et acteurs
privés.
La mondialisation, enserrant toute la planète
dans une multitude de réseaux et de circulations,
réclame une « nouvelle » géopolitique, mais si elle
remodèle l’ancienne, elle ne l’abolit pas. La vieille
géopolitique ne voit que les États et leurs rivalités, ces
totalités organiques ayant le monopole des relations
internationales. La nouvelle géopolitique intègre l’infra-étatique (mouvements de biens, de personnes, d’idées)
et le supra-étatique (bureaucraties internationales). Elle
prend en considération le jeu sans fin entre les entités
soudées à un territoire (États) et tous ceux qui bougent
ou peuvent bouger : individus, entreprises… Le contrôle
des territoires est toujours un enjeu majeur. Les nomades,
s’ils circulent entre eux, finissent tout de même par
s’installer quelque part. Le droit des peuples à disposer
d’eux-mêmes, selon lequel ceux-ci doivent disposer d’un
territoire à eux destiné de toute éternité, régit plus que
jamais les rapports internationaux, mais les migrations
d’individus ou de groupes et la réinvention des peuples
(Écossais, Catalans et tant d’autres) entraînent tant une
mise en cause des pactes étatiques qu’une recomposition
des territoires : dans les années 1990, l’éclatement de
la Yougoslavie, la dissolution de l’Union soviétique, le
divorce entre Tchèques et Slovaques.
Le raccourcissement spectaculaire des distances, la
circulation accélérée des informations, les mouvements multiformes de personnes font qu’aucune société
n’est en mesure de s’isoler de l’extérieur (sauf à opter
pour une extrême pauvreté). Les zones dites exotiques
sont désormais proches, aucune guerre n’est lointaine.
La géopolitique est censée traiter de l’inexplicable ;
plus clairement, serait géopolitique tout ce qui n’est
pas réductible à la rationalité, dans le sens étriqué du
terme : héritages de l’histoire, traditions, comportements regardés comme étranges… Mais elle est aussi
faite de raisonnements précis et compréhensibles,
fournissant de vraies clés d’analyse : causes des poussées de violence, motivations et raisonnements des stratégies de puissance…

1AFRIQUE LE CONTINENT PROIE

[image: ]De l’aube de l’histoire au milieu du XIXe siècle, l’Afrique
est une immensité impénétrable. Colossale, isolée tant
par une nature extrême que par la peur de ses maladies
endémiques (comme celle du sommeil véhiculée par la
mouche tsé-tsé), l’Afrique est contournée et observée
de loin par des navigateurs phéniciens, romains, portugais, chinois… Pourtant, dès l’Antiquité, l’Afrique se
trouve accrochée aux flux et réseaux d’échanges par
les caravanes traversant le Sahara, chargées de sel et
d’or. Surtout, pendant des siècles, l’Afrique est la pourvoyeuse d’esclaves pour les plantations tant de canne à
sucre (Mésopotamie, puis Caraïbes) que de coton (sud
des États-Unis).
Dépecée, exploitée, abandonnée, à nouveau exploitée
Dans les années 1850-1914, sous la pression des progrès
de la médecine, ainsi que de l’avidité et du zèle missionnaire des puissances européennes, l’Afrique est le
dernier continent colonisé. Elle est partagée (congrès
de Berlin, 1884-1885) et intégrée dans les réseaux
impériaux (France, Belgique, Angleterre…). Elle est le
parent pauvre des impérialismes européens, le « cœur
des ténèbres » (Joseph Conrad) du système européen.
Dans les années 1960-1975, l’Afrique achève la décolonisation, commencée en Asie. Le processus est rapide
(Afrique subsaharienne française) et souvent bâclé (Congo
belge, Mozambique et Angola portugais). Les colonisateurs soit tournent la page (Belgique, Royaume-Uni), soit
préservent un pré carré, ultime marque d’une puissance
évanouie (France). À l’extrémité méridionale du continent, l’Afrique du Sud s’enferme, des années 1900 au
milieu des années 1990, dans une séparation stricte entre
blancs et noirs (apartheid).
Dans les années 1990, cette Afrique délaissée finit
par être accrochée à la mondialisation : mise à bas des
dictatures et diffusion du multipartisme ; déferlement
des Chinois et d’autres peuples du Sud attirés par les
richesses minérales et autres du continent… Tout autorise
le pillage : faiblesse des États, résistance des liens tribaux
et ethniques, corruption des élites, territoires tenus par
des seigneurs de la guerre prêts à tout pour se procurer
de l’argent…
L’Afrique décollera-t-elle ?
[image: ]En ce début de XXIe siècle, l’Afrique bénéficierait enfin,
du fait de la multiplication des liens de toutes sortes
entre les sociétés, d’atouts pour s’imposer comme un
protagoniste du jeu planétaire : diffusion spectaculaire
du téléphone portable facilitant la connexion des territoires les plus éloignés ; décollage des zones côtières ;
formation de classes moyennes ; nombre croissant
d’Africains en contact avec les bureaucraties internationales ; ébauche de structures continentales… Mais
la modernisation n’agit jamais de manière univoque.
Le Sahel, cette large bande plus ou moins désertique,
coupant le continent en deux de l’Atlantique à la mer
Rouge, subit de plein fouet les chocs de la mondialisation : extension des sécheresses, luttes entre nomades
et sédentaires, enracinement des trafics de tous ordres
comme de l’islamisme radical. La rapidité et la brutalité
de l’urbanisation disloquent les restes des solidarités
traditionnelles.
[image: ]L’avenir de l’Afrique est dominé par son explosion
démographique : en 1960, au moment des indépendances, moins de 300 millions d’habitants (près de
10 % de la population mondiale) ; en 2020, 1,3 milliard
(17 % de la population mondiale) ; en 2100, plus de
4 milliards (autour de 40 % de la population mondiale).
L’Afrique, entité géopolitique. Dans la seconde moitié du XIXe siècle,
l’expansion coloniale des puissances européennes érige l’Afrique en terrain d’affrontements indirects. Elle est alors l’ultime proie géopolitique
d’une planète âprement partagée. En ce début de XXIe siècle, l’Afrique
peut-elle devenir un acteur géopolitique ? Elle doit réunir deux conditions loin d’être atteintes :

1. L’unité politique et institutionnelle de l’Afrique, cette dernière s’exprimant d’une seule voix. L’Union africaine (UA), substituée en 2001 à
l’Organisation de l’unité africaine (OUA, 1963), incarne sur le papier cette
unité, mais elle reste l’enceinte de plus de 50 États, en général crispés sur
leur souveraineté, même si deux tiers des États africains reconnaissent
la compétence de la Cour pénale internationale (CPI).

2. La création de capacités financières, militaires, politiques matérialisant l’unité. Par exemple, des forces africaines de maintien de la
paix. Or, en ces années 2000, l’Afrique reste le premier terrain d’intervention des Casques bleus onusiens.
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» Jusqu’au milieu du XIXe siècle, l’Afrique
demeure en marge des flux mondiaux, ne
s’y trouvant enchaînée que par des trafics
de ressources trop convoitées (ainsi, des
esclaves).

» L’Afrique, le continent en retard,
se « normalise », mais ce processus
s’accompagne de déséquilibres lourds
d’incertitudes.

» L’accession des Africains à une modernité
maîtrisée requiert qu’ils s’approprient la
mondialisation et donc examinent lucidement
les raisons de leur retard.




2ALLEMAGNE AU CENTRE DE L’EUROPE

[image: ]L’Allemagne ou plus exactement l’espace germanique fait partie des zones charnières. Ces
dernières se trouvent prises entre plusieurs
empires ou plusieurs cultures. Soit ces zones restent
tiraillées ou même ravagées par ces voisinages envahissants, soit elles se lancent dans une course dangereuse
pour briser leur enfermement. Ainsi l’aire germanique,
romaine dans sa partie occidentale, barbare dans sa
partie orientale. Cette cassure parcourt les siècles :
au XVIe siècle, Allemagne de Luther contre Allemagne
de Charles-Quint ; aux XIXe et XXe siècles, Allemagne
rhénane libérale contre Allemagne prussienne autoritaire. Cette tension civilisationnelle ne se sépare pas
de la problématique géopolitique de l’Allemagne : son
enclavement au cœur de l’Europe.
Entre Est et Ouest, la nation tardive
Depuis le Moyen Âge, l’espace allemand est, avec la botte
italienne, l’un des grands champs de bataille de l’Europe. Ainsi l’effroyable guerre de Trente Ans (1618-1648)
cumulant luttes religieuses et rivalités entre grandes
puissances d’alors.
Napoléon Ier, ses victoires (en 1806, Iéna contre la
Prusse), ses humiliations sèment en Allemagne une
graine qui se retournera contre la France : l’aspiration
des Allemands à une unification étatique leur conférant
enfin la capacité de tenir tête à l’Europe. L’Allemagne
des XVIIIe-XIXe siècles est un exceptionnel chaudron intellectuel et scientifique. Au lendemain des révolutions de
1848, l’unification est à portée de la main, le junker
prussien Otto von Bismarck la scelle par l’écrasement
de la France (le 18 janvier 1871, proclamation de l’unité
allemande dans la galerie des Glaces du château de
Versailles).
[image: ]Alors s’installe pour l’Allemagne le « cauchemar des
coalitions ». La « nation tardive », se sentant étouffer au milieu de l’Europe, revendique son espace vital
(Lebensraum) à l’est, dans l’immense plaine russe. Mais
la soif de revanche et de conquête de l’Allemagne ne peut
que susciter l’alliance des autres puissances européennes
pour la bloquer. Deux guerres mondiales (1914-1918,
1939-1945) finissent par briser le rêve de domination.
En 1945, l’Allemagne est réduite en cendres, placée sous
le contrôle de ses vainqueurs et divisée de 1949 à 1989
en deux États.
Une nation comme les autres ? Dans la seconde moitié du XIXe siècle
et la première moitié du XXe, l’Allemagne est emportée par une ambition
faustienne : édifier un empire de mille ans, égalant ou même dépassant le Royaume-Uni victorien ou les États-Unis. L’aventure s’achève en
1945 dans un crépuscule des dieux wagnérien. C’est l’Allemagne année
zéro. Depuis cette défaite apocalyptique, sous la direction étroite de
Washington et de Moscou, elle se normalise, se vouant au commerce, et
s’ancrant dans la construction européenne.

Européanisée ou/et vieillissante
L’Allemagne, réunifiée et retrouvant une complète souveraineté en 1991, avec la fin de l’antagonisme Est-Ouest,
est-elle guérie de son oscillation destructrice entre
émiettement impuissant et agressivité destructrice ?
Depuis 1945, elle s’est démocratisée, contrainte de réexaminer son histoire. Elle s’est intégrée dans des organisations qui l’encadrent : Alliance atlantique, Communauté
puis Union européenne… L’Allemagne apparaît vaccinée contre tout délire de domination. Elle s’engage très
prudemment dans toute intervention internationale.
Vieillissant, le pays semble s’être emprisonné dans une
frilosité égoïste (méfiance extrême à l’encontre de toute
solidarité financière entre les États de la zone euro).
[image: ]Peut-être l’Allemagne rêve-t-elle d’être une grande
Suisse… Mais, comme tout autre État, elle n’échappe
pas à sa géographie.
» Ancrée à l’ouest, elle sent tout le poids de l’est,
des nationalismes prompts à s’enflammer d’Europe
centrale et au-delà de l’ours russe qu’il faut à la fois
apaiser et dompter.

» En ce début de XXIe siècle, le sud, à son tour,
s’impose : bourbier balkanique, turbulences
méditerranéennes à la suite du choc des printemps
arabes (afflux brutal et massif de réfugiés).

» L’Allemagne, consciente de son passé tourmenté,
ne peut s’isoler. Elle doit accepter de se lier dans
l’Union européenne avec des États qui n’ont pas sa
discipline. La relation étroite et compliquée avec la
France met en lumière cette nécessité irritante où se
trouve l’Allemagne de travailler avec des partenaires
toujours imparfaits à ses yeux.
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» De la fin du XIXe siècle à 1945, l’Allemagne,
revendiquant une part substantielle de
l’hégémonie mondiale, défie les puissances
établies. Ratant son pari extrême, elle est
anéantie.

» Reconstruite, démocratisée, intégrée dans les
instances internationales, l’Allemagne devient
et se veut un État normal.

» L’Allemagne s’accepte comme le membre
d’une équipe, celle de l’Europe en
construction, tout en redoutant le laxisme
de ses partenaires.




3ANTHROPOCÈNE

En 2000, la notion d’anthropocène – l’âge de
l’homme – est popularisée par le chimiste et
météorologue néerlandais Paul Josef Crutzen et
le biologiste américain Eugene F. Stoermer. Depuis la
fin du XVIIIe siècle (1784 : brevetage par le Britannique
James Watt de la machine à vapeur, technique fondatrice
de la révolution industrielle), les hommes créeraient, par
leurs activités, un nouvel âge géologique. En 2008 est
institué un groupe de travail international sur l’anthropocène. Commencent alors débats et controverses. Ainsi,
à quelle date débute-t-il ? Il y a 14000 ans, lorsque
des chasseurs-cueilleurs asiatiques colonisent l’Amérique, anéantissent de nombreuses espèces et libèrent
d’énormes quantités de méthane, dans quelles proportions modifient-ils la composition de l’atmosphère
terrestre ? Quel impact les grandes découvertes du
XVIe siècle, la circulation et la mondialisation de végétaux
et d’animaux (par exemple, la pomme de terre et le
cheval) ont-elles ? Les explosions en 1945 de la bombe
atomique font-elles prendre conscience à l’homme du
pouvoir de s’autodétruire ?
Fin de l’histoire ?
L’anthropocène couronnerait la mondialisation, cette
dernière s’inscrivant dans la matière même. L’explosion des échanges de tous ordres, les mélanges infinis,
l’explosion sans précédent des ressources soumettent,
comme jamais dans l’histoire, la Terre aux outils de
l’homme. Les cycles naturels se trouvent modifiés par
les activités humaines : augmentation massive des
molécules de carbone dans l’atmosphère suscitant des
changements climatiques ; énergies nucléaire et solaire
rendant possibles des avancées techniques considérées
comme impossibles (par exemple, de nouvelles contractions des distances et des vitesses de communication).
Le terme « anthropocène » suggère une humanité
maîtresse de la Terre, la première mettant la seconde
totalement à son service. Mais les hommes restent des
apprentis sorciers, avançant à tâtons, se persuadant
qu’ils savent où ils vont, alors qu’ils ne cessent de se
cogner contre l’inconnu. La mondialisation, en multipliant les contacts de toutes sortes, les ouvre les unes
aux autres, favorisant tout autant une compréhension
mutuelle que des incompréhensions dangereuses.
Gérer la maison Terre
[image: ]L’anthropocène, comme la mondialisation, ne transforme pas la condition humaine. L’homme lutte toujours
pour une survie qui n’est jamais acquise. Les mêmes
vieilles incertitudes subsistent, obsédantes, angoissantes : pourquoi cette aventure humaine ? A-t-elle,
peut-elle avoir un sens ?
« L’âge de l’homme » lui rappelle d’abord la « finitude » de la Terre. Cette dernière lui appartient, en
principe. Toutes les ressources sont systématiquement
inventoriées et appropriées, ou sont vouées à l’être. Les
territoires sont partagés, pris dans les réseaux innombrables des réglementations. Les autres espèces se
retrouvent sous la haute surveillance de l’homme. Voici
la Terre mondialisée et humanisée !
[image: ]La nature n’est pas pour autant domptée. Des phénomènes aux conséquences très lourdes pour l’homme,
comme les éruptions volcaniques ou les inondations, lui
rappellent sa vulnérabilité. La sophistication des instruments d’observation ne garantit pas des prévisions
parfaites. Les grands travaux, en changeant le cours des
fleuves ou la configuration des paysages, introduisent
des perturbations qui leur échappent toujours. L’Union
soviétique, imbue du productivisme marxiste-léniniste,
a défriché sans retenue, détourné les fleuves et n’a
réussi qu’à ravager une immensité qui semblait pouvoir
supporter tous les outrages.
L’homme paraît éprouver le besoin de surestimer sa
puissance. Les révolutions industrielles apportent aux
hommes un confort, une prospérité qu’ils n’imaginaient
pas, mais ne stoppent en rien les bifurcations erratiques
de l’histoire, comme l’illustre, en ce XXIe siècle, la réinvention sans fin du religieux.
Qu’y a-t-il de vraiment différent avec l’anthropocène ?
La conscience de plus en plus aiguë que l’homme est
et doit se sentir responsable de la Terre. Tout comme
les dinosaures il y a des millions d’années, l’espèce
humaine peut être anéantie par une catastrophe naturelle. Mais ses paris prométhéens peuvent également
la blesser mortellement. Ainsi un accident nucléaire ou
une pollution industrielle… Il s’agit moins d’un changement géologique que d’une mutation de la relation des
hommes à leur planète du fait de l’augmentation de leur
nombre et de la capacité de leurs moyens scientifiques
et techniques.

Anthropocène
L’essentiel en 5 secondes

» L’anthropocène couronnerait
la mondialisation en consacrant
la toute-puissance de l’homme sur la Terre.

» Ce nouvel âge de l’humanité est tout autant
chargé d’incertitudes et de conflits que
les précédents.

» Les hommes butent contre le même défi
de survie que leurs ancêtres, mais l’explosion
démographique et une planète toujours plus
petite rendent ce défi d’autant plus pressant.




4ARABIE LA PATRIE DU PROPHÈTE AU CŒUR DE LA RÉVOLUTION DU PÉTROLE

[image: ]De l’aube de l’histoire au XXe siècle, l’Arabie fait
partie des terres lointaines et mystérieuses,
isolées tant par leur éloignement des zones
peuplées que par une nature difficile pour l’homme
(déserts de tous types, températures extrêmes…).
L’islam wahhabite, levier et carcan
Au VIIe siècle, l’Arabie entre dans la grande histoire
en devenant le berceau du dernier monothéisme, l’islam fondé par un marchand de La Mecque, Mahomet (570 ?-632). À sa mort, ses successeurs, portés
par la jeunesse de leur foi, édifient, en un siècle et par
les armes, un empire s’étendant de l’Espagne à l’Asie
centrale.
[image: ]La péninsule arabique n’en demeure pas moins ailleurs.
Les empires musulmans prennent des capitales plus
au nord, beaucoup moins excentriques : Damas des
Omeyades puis Bagdad des Abbassides. L’Arabie
reste une zone troublée, peuplée de tribus nomades,
plus ou moins dans l’orbite de l’Empire ottoman. Au
XVIIIe siècle, l’Arabie vit un bouleversement façonnant
irréversiblement son histoire, l’union entre Muhammad
Ibn Ábd al-Wahhab (1703-1792), promoteur d’un islam
strict (absolue unité du divin, caractère incréé du Coran,
condamnation de toute innovation) et la famille des
Sa’ūd, fondatrice du Royaume d’Arabie saoudite en 1932.
Le cadeau maléfique de l’or noir
Années 1930. Les colossales ressources pétrolières de la
péninsule sont mises en exploitation. Le 14 février 1945,
le président Franklin D. Roosevelt, de retour de la conférence de Yalta, proche de la mort, et le roi Ibn Saoud
concluent le pacte historique du Quincy, du nom du croiseur sur lequel est signé l’accord.
» L’Arabie saoudite réserve toute sa production
d’hydrocarbures aux seuls États-Unis.

» Les États-Unis sont érigés en protecteur du royaume.


[image: ]À partir des années 1970 (multiplication spectaculaire des
prix du pétrole), l’Arabie saoudite s’enrichit fabuleusement. Ce déferlement d’argent transforme en quelques
décennies un peuple de Bédouins en une société vivant
de la rente pétrolière. Derrière la modernisation du
décor (urbanisation, construction d’autoroutes, d’universités…), les Saoudiens demeurent façonnés par leurs
mœurs tribales : police religieuse, maintien sous tutelle
des femmes.
Crépuscule d’une union théocratico-politique
Le pacte fatal ? 20 novembre 1979. La Grande Mosquée de La Mecque
est occupée par un commando de fondamentalistes islamistes. La tragédie de cette prise d’otages ébranle tout le monde musulman : la gardienne des lieux saints de l’islam, l’Arabie saoudite, montre son incapacité
à les protéger. Face à cette crise majeure, la monarchie saoudienne opte
pour un renforcement du pacte avec le clergé wahhabite. Ce dernier
donne sa caution à toutes les décisions du pouvoir royal (1990-1991 :
accueil de centaines de milliers de soldats infidèles - troupes américaines - sur le sol sacré de la terre d’islam - l’Arabie saoudite - pour
libérer un État musulman - le Koweït - de l’armée d’un État musulman
- l’Irak de Saddam Hussein). En récompense de son soutien, le clergé
wahhabite reçoit le monopole de l’éducation de la jeunesse saoudienne.

[image: ]En ce début de XXIe siècle, l’Arabie saoudite se retrouve
confrontée à cinq chocs interagissant les uns contre les
autres :
» L’insurrection houthiste au Yémen

Depuis 2015, l’Arabie saoudite, championne du
sunnisme le plus strict, enlise son armée au Yémen
afin d’y éradiquer le chiisme houthiste, soutenu par
le grand ennemi iranien.


» L’effondrement de la rente pétrolière

Les capacités financières de l’Arabie saoudite ne sont
plus illimitées du fait tant de la chute des recettes
issues des hydrocarbures que de l’ampleur de la
redistribution chargée d’apaiser les revendications
politiques.

» La monarchie à la recherche d’un nouveau souffle

Tout au long de son existence, la monarchie
saoudienne est assiégée par une insatiable famille.
Depuis 2015, le prince héritier de l’Arabie saoudite,
Mohammed ben Salmane (MBS), tente de briser cette
emprise par un surcroît d’autoritarisme - ce qui fait
planer un doute sur ses perspectives de réussite.

» L’incertitude de la protection américaine

Si jamais l’Arabie saoudite est emportée par un
ébranlement révolutionnaire, Washington, tout
comme en 1979 face à l’embrasement de l’Iran du
shah, assistera très probablement impuissante à la
tourmente.

» Le défi iranien

L’Arabie saoudite et l’Iran apparaissent engagés dans
un duel mortel pour la domination de la région. L’une
et l’autre sont des colosses aux pieds d’argile, leurs
atouts constituent autant de cibles (ainsi La Mecque
attirant des millions de musulmans et donc excitant
les terroristes).



Arabie
La patrie du Prophète au cœur
de la révolution du pétrole

L’essentiel en 5 secondes


» Jusque dans les années 1930, la péninsule
arabique reste en marge des turbulences
du monde.

» La mise en exploitation des colossales
ressources en hydrocarbures emporte
brutalement cette terre de Bédouins dans
les séductions et les anxiétés de la modernité.

» La valeur géopolitique de l’Arabie réside
d’abord dans son lien avec l’islam. L’Arabie
est la terre du Prophète, tout musulman doit
accomplir le pèlerinage de La Mecque.




5AUSTRALIE UNE ÎLE-CONTINENT RATTRAPÉE PAR LA GÉOGRAPHIE

[image: ]An 1770. L’Australie, isolée de la masse eurasiatique depuis le crétacé, peuplée d’Aborigènes
depuis plus de 40 000 ans, vit une aventure
humaine spécifique. Soudain, des bateaux venus de la
très lointaine Angleterre, jettent l’ancre dans une baie
proche de la future Sidney (Botany Bay) et déversent
800 forçats (repris de justice et opposants irlandais), plus
quelques centaines d’hommes libres.
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